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LE DÉCLIC DU MOIS : 

Mignonne, allons voir si 
la rose de Maintenon… 
Si la rose de Ronsard est d’un fi n dégradé de rose, celle de Le Nôtre, qui fl eurit à son aise 
dans le parc du château de Maintenon, est plus claire, d’un rose-blanc nacré, délicat 
et romantique. L’idée même de la première édition du Week-end des Roses royales est 
née de cette rose qu’affectionnait Madame de Maintenon. Cet événement inédit a su 
se glisser en septembre 2020 entre deux confi nements et attirer un large public, 1 500 
personnes sur deux jours ont été accueillies dans le respect de la jauge imposée par 
les règles sanitaires.
Encouragée par ce succès, l’équipe du château de Maintenon prépare une nouvelle édi-
tion pour le mois de septembre 2021. Les 4 et 5 septembre, un deuxième Week-end des 
Roses royales prendra place à Maintenon pour recevoir des horticulteurs locaux ainsi 
que tous les métiers qui subliment les roses : producteurs de parfums, de cosmétiques, 
d’ornements de jardin ou de produits alimentaires… Pour continuer de surprendre les 
visiteurs, les organisateurs réservent une belle surprise au public, au cours de ce week-
end. Mais, parce que les roses sont jalouses de leur mystère, le château de Maintenon 
garde lui aussi son secret jusqu’à l’heure du rendez-vous dans ses jardins…
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Édito
Sauvons notre 
patrimoine

Dans le contexte sani-
taire actuel, la nature 
nous fait prendre 
conscience de la 
place fondamentale 

qu’elle occupe et des efforts 
à faire pour la préserver et la 
valoriser. Qu’elle soit sauvage 
ou domestiquée par la main de 
l’Homme, elle répond à notre 

besoin d’espace et d’air frais, à nos envies d’évasion. Pour 
lutter contre l’enfermement, les jardins nous offrent alors 
des moments privilégiés, où la curiosité ne fait plus fi gure 
de vilain défaut. Malgré le confi nement de l’automne der-
nier et en s’adaptant aux restrictions liées au couvre-feu, 
le Conseil départemental a ainsi fait le choix de maintenir 
l’ouverture de ses différents parcs et jardins. Le temps d’une 
déambulation bien méritée, les domaines de Maintenon, 
d’Illiers-Combray et de la Ferté-Vidame vous ouvrent leurs 
portes, avec chacun leurs petits secrets. C’est une manière 
de permettre aux euréliens de pouvoir s’aérer le corps et 
l’esprit tout en respectant les contraintes sanitaires. Cette 
initiative s’inscrit au cœur d’une politique plus large de va-
lorisation du patrimoine, qu’il soit naturel ou historique. Le 
Département mobilise plus de 12 millions d’euros à la sauve-
garde et la valorisation de ce patrimoine, accessible à tous, 
symbole de l’identité eurélienne et vecteur d’attractivité du 
territoire. Plus que jamais, je vous invite à la découverte de 
ces écrins de verdure propices à la fl ânerie et la rêverie. 

Claude Térouinard, 
Président du Conseil départemental d’Eure-et-Loir
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Actu

Le collège Jean-Moulin 
attend ses élèves 
Les travaux du collège Xean-eoulin ont pris fin en décembre dernierȡ Le nouvel 
établissement tant attendu est dorénavant prêt à accueillir jusqu’à 
400 collégiens concernés.    

 ENSEIGNEMENT

I l a tout pour plaire, il ne lui manque 
plus que ses élèves et ses profes-
seurs. Le collège Jean-Moulin, à 
Chartres, a achevé, en décembre 
dernier, sa transformation. En effet, 

le collège qui faisait face à la cathé-
drale jusqu’en 2019 va bientôt intégrer 
les anciens locaux de l’Institut national 
supérieur du professorat et de l’éduca-
tion (Inspe), rue du Maréchal-Leclerc, 
laissés vacants après le départ des étu-
diants sur le site d’Eure-et-Loir Campus. 

Un budget de plus de 10 millions
Depuis avril 2019, un vaste chantier a 
totalement transformé les lieux pour 
offrir un espace moderne, fonctionnel, 
un vrai cadre de vie propre à l’épanouis-
sement scolaire et personnel des 400 
collégiens qui vont y travailler.

Le Conseil départemental a engagé un 
budget de 10,7 millions d’euros pour 
transformer l’ancien bâtiment mais éga-
lement créer de toute pièce un nouvel 
espace  dédié à la restauration composé 
de locaux sur 425 m2 et d’un préau de 
220 m2.  En attendant l’ouverture de leur 

nouvel établissement, les élèves ont été 
répartis dans d’autres collèges. La ren-
trée de septembre 2021 aura le goût des 
retrouvailles et le plaisir de la nouveauté 
avec la découverte d’un collège offrant 
toutes les conditions pour la réussite des 
élèves.

Actu

C e sont 41 000 visiteurs qui ont 
franchi les portes du châ-
teau l’an dernier pour une 
simple balade dans le parc 

ou pour découvrir les animations. On 
est loin des 70 000 visiteurs de 2019, 
une année record. Mais, compte-tenu 
de la fermeture des lieux lors du pre-
mier confinement de mars à mai 2020, 
la fréquentation n’est pas en chute 
libre. Le mérite en revient aux aména-
gements réalisés, avec un souci per-
manent d’adaptation aux contraintes 
imposées par les événements. 

Des rendez-vous appréciés 
du public

Pour répondre aux exigences sani-
taires, le Département a créé entre 
autres une entrée spécifique Parcs 
et jardins, a élargi les horaires d’ou-
verture, etc. La direction des sites 
remarquable a offert des événements 
accessibles au grand public comme 
le Week-end des Roses royales en 
septembre et depuis décembre, l’ani-
mation « L’Hiver aux merveilles ». Les 
équipes ont redoublé d’imagination 
pour s’adapter. Bravo à elles !

 CHÂTEAU DE MAINTENON

Une fréquentation qui 
résiste à la crise
C’est grâce à une grande souplesse, de l’adaptation 
aux contraintes sanitaires et des initiatives 
ingénieuses que le Domaine de Maintenon conserve 
en 2020 une belle fréquentation. 

Dans le cadre du dispositif Bourg-
centre initié par le Département en 
partenariat avec l’État, la Région et la 
Banque des Territoires, ce sont neuf 
communes qui ont vu leurs entrées 
ornées d’un panneau Bourg-centre : 
Anet, Authon-du-Perche, Bonneval, 
Saint-Lubin-des-Joncherets, Thi-
rons-Gardais, Épernon/Hanches, 
La Bazoche-Gouet, Illiers-Combray 
et Cloyes-les-Trois-Rivières. Début 
mars, 37 nouveaux panneaux sont 
déployés aux différentes entrées de 
quatre autres communes : Les Vil-
lages-Vovéens, Senonches, Bû et 
Brezolles, marquant ainsi le lance-
ment des projets de revitalisation de 
ces territoires ruraux.  

Le déploiement 
se poursuit 
dans quatre 
communes

 DISPOSITIF BOURG-CENTRE

Le château de Maintenon compte des 
centaines d’objets et œuvres d’art. 

Un trésor auquel le Conseil départe-
mental apporte un soin tout particulier 
en programmant leurs restaurations. 
Un budget de plus de 60 000 € sera 
consacré à ce programme en 2021 dont 
les artisans d’art du département vont 
pouvoir profiter. La restauration d’un 
objet ou d’une œuvre nécessite souvent 
d’organiser aussi son transport, et son 
retour, à l’image du tableau Madame 
de Montespan en pénitente revenu 
il y a peu au Château. Il a retrouvé sa 
place, dans l’antichambre du Maréchal 
de Noailles, après plusieurs semaines 
de soins minutieux dans les ateliers de 
Béatrice et Joël Loinard, à Saint-Piat.

 RESTAURATION

Le Département prend soin de ses œuvres

Ouvrir Jean-Moulin plus tôt ?
Début février, le conseil d’administration du collège Hélène-Boucher a fait 
remonter ses difficultés liées aux contraintes sanitaires et à la « récupération » 
d’une grande partie des collégiens de Jean-Moulin lors de sa fermeture. Alerté 
par cette situation, le président du Conseil départemental, Claude Térouinard, 
a adressé à la Directrice académique des services départementaux (Dasen), 
Evelyne Mège, un courrier lui proposant de « mettre à disposition des salles 
de classe au sein de Jean-Moulin, pour la fin de l’année scolaire en cours, au 
bénéfice des élèves du collège Hélène-Boucher ». Une proposition qui n’a pas 
reçu de suite favorable. 

55
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Actu
ActuActu

Les collections du Compa 
bientôt à Châteaudun
Le Conseil départemental possède la plus grande collection en Europe de 
machines,  outils et objets agricoles. Les 8 000 références dispersées entre 
cinq sites vont enfi n þtre réunies sur un mþme lieu, ã �hÛteaudunȡ Un choix qui 
donne une seconde chance à ce musée en perte de vitesse.

 AGRICULTURE

De moins en moins de visi-
teurs, une collection dis-
persée entre plusieurs sites,  
des coûts de fonctionne-
ment importants  sans 

retombées économiques, l’histoire du 
Compa va connaître un tournant déci-
sif en 2021. Fermé à cause de la crise 
sanitaire depuis mars 2020, le conser-
vatoire de l’agriculture ne rouvrira pas 
ses portes dans les locaux actuels. Cette 
période de fermeture a permis aux 

Conseillers départementaux de faire le 
point et d’écrire un nouvel avenir pour 
le musée et ses collections.
C’est fi nalement à Châteaudun, sur le 
site de l’ancienne base aérienne, que 
le conservatoire de l’agriculture va 
connaître un vrai renouveau. Les 8 000 
références qui composent la collection 
de machines, outils et objets agricoles, 
la plus riche d’Europe, seront réunies 
sur un même site. Jusqu’à présent, elles 
étaient dispersées entre cinq sites et sur 

360 tracteurs et machines, seule une 
trentaine était exposée au musée du 
Compa.

   L’ancienne base aérienne présente 
toutes les qualités

Au-delà de l’aspect pratique, le choix de 
l’ancienne base aérienne a une dimen-
sion symbolique. Châteaudun est au 
cœur de la Beauce agricole. Sur les 
mêmes lieux, il existe un conservatoire 
des aéronefs de l’Armée de l’air (Cano-

pée). En choisissant, la cité dunoise, le 
Conseil départemental retisse le lien 
avec l’histoire de l’Eure-et-Loir entre 
terre et ciel. Cet ancrage dans l’histoire 
dunoise n’a, d’ailleurs pas échappé à la 
Ville et  à la Communauté de communes 
du Grand Châteaudun qui y voient là 
l’occasion de dynamiser leur territoire. 
La cohérence du projet lui vaut égale-
ment le soutien de la Région Centre-Val 
de Loire et de l’Etat .
Fin 2021, la nouvelle histoire com-

mencera avec l’ouverture d’un nouvel 
espace et la création d’une véritable 
vitrine numérique. Les périodes de 
confi nement ont renforcé la conviction 
du Président du Conseil départemen-
tal que l’accès à la culture et au patri-
moine passe par Internet. Les nouvelles 
technologies se mettront au service du 
passé agricole de l’Eure-et-Loir.

Le calendrier
Xanvier ǱǯǱǰ : La Région, l’Etat et 
la communauté de communes ont 
donné leur accord de principe.

Xanvier et février : Information 
des agents, des élus et de l’asso-
ciation Les Amis du Compa.

Le Ǹ février : information de la 
direction régionale des affaires 
culturelles.

ears : Étude préalable par l’ar-
chitecte conseil du service natio-
nal des Musées de France et 
demande d’autorisation d’occu-
pation à l’Armée de l’air. Création 
du site Internet pour la mise en 
valeur du patrimoine du Dépar-
tement.

De Ĩanvier ã septembre : Prépa-
ration du transfert des collections 
et aménagement du site d’accueil.

Automne ǱǯǱǰ : Transfert des 
collections 

Le Compa 
en chiffres
1,2 M€ 
de budget de fonctionnement

43 000 € 
de recettes en 2019

5 300 VISITEURS 
en 2019

12 AGENTS 
chargés de valoriser 
les collections

8 000 MACHINES, 
outils, documents, œuvres d’art 
et objets de la vie quotidienne liés 
au monde agricole. 

Une partie des collections est stockée dans un hangar à Meaucé

6 77
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Les infirmiers 
départementaux aux côtés 
de l’Éducation nationale
Depuis le ǰǰ février, une quinƠaine de volontaires parmi les infi rmiers 
départementaux sont opérationnels pour venir en appui au personnel soignant 
de l’,ducation nationale afi n de réaliser des tests antigéniques dans les 
établissements scolaires.   

 COVID-19

Pour faire face aux éventuels 
clusters dans les établisse-
ments scolaires euréliens, 
l’Éducation nationale a fait 
appel au Conseil départe-

mental pour venir prêter main forte 
aux infi rmiers scolaires, dans le cadre 
de la réalisation de tests de dépistage. 
Une démarche qui s’est traduite par la 
signature d’une convention entre les 
deux parties le 19 février 2021. Ce sont 
14 volontaires parmi le personnel soi-

gnant de la Collectivité qui ont répondu 
favorablement. Ayant suivi une forma-
tion nécessaire, ils peuvent désormais 
effectuer des tests antigéniques dans 
les écoles primaires, les collèges et les 
lycées, sur les jeunes de 6 à 18 ans, mais 
aussi sur les personnels enseignants et 
techniques.

Une mission de service public 
maintenue

Une fois le besoin exprimé par les éta-

blissements, et l’organisation prévue par 
la Santé scolaire, les infi rmiers départe-
mentaux sont mobilisables dans les 24 à 
48 heures. Les équipes du Conseil dépar-
temental s’organisent de leur côté pour 
garantir le maintien de leurs missions 
essentielles, notamment les missions 
sanitaires auprès des populations les 
plus fragiles. Une démarche qui traduit 
la volonté du Département de participer 
activement à la lutte contre la Covid tout 
en assurant sa mission de service public. 

Actu
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Plongez dans l’univers des fables de La Fontaine... 
sons, de jeux de lumières et sculptures 3D.

L’hiver aux merveilles
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A u milieu de la cour inté-
rieure du Petit-Château de 
La Ferté-Vidame, Claude 
Térouinard regarde ses 
fenêtres obstruées par des 

panneaux de bois, ses façades défraî-
chies qui font grise mine. Le Président 
du Conseil départemental s’entretient, 
ce mercredi 3 février, avec les deux 
architectes retenus par la Direction 
départementale des sites remarquables, 
pour se pencher sur le sort du bâtiment. 
Pour l’avoir déjà visité en septembre, à 
l’occasion de l’inauguration de la Mai-

son Saint-Simon, il sait que l’état du 
Petit-Château est très inquiétant et que 
la facture sera lourde. Les architectes 
confirment : les 4,5 millions d’euros que 
le Département octroie pour remettre 
le Petit-Château ne seront pas de trop.
La visite se poursuit à l’intérieur. On 
découvre des plafonds effondrés,  des 
poutres cassées dans les pièces du 
rez-de-chaussée, l’humidité règne en 

maîtresse dévastatrice et cruelle, sur 
les anciennes dépendances du château 
du duc de Saint-Simon qui ont, tant de 
fois, accueilli les écrivains de la fête des 
Livres.

Les élus de La Ferté-Vidame 
retrouvent le sourire

Le budget permettra d’assurer le clos 
et le couvert, de restaurer les façades 
et de changer les huisseries. Sur le 
visage de Catherine Stroh, maire de La 
Ferté-Vidame et de son premier adjoint 
également élu à la communauté de 

communes des Forêts du Perche, 
Jean-François Bège, le sourire revient. 
« Depuis la création de la direction des 
sites remarquables, La Ferté-Vidame 
sort de l’oubli. On va pouvoir sauver le 
Petit-Château ». 
Devant les façades dont les encadre-
ments en briques s’effritent, en admi-
rant la ruine extraordinaire qui domine 
ce parc de 60 hectares, on imagine déjà 
le jardin à la française qui verra le jour 
prochainement, le jardin thérapeutique 
largement ouvert au public, en projet.

Un patrimoine vivant 
et accessible à tous

C’est un patrimoine vivant et accessible 
à tous que le Département veut préser-
ver et faire évoluer. Convaincu que le 
patrimoine exceptionnel de l’Eure-et-
Loir est un atout pour l’attractivité du 
territoire,  la collectivité entend bien ne 
pas le délaisser et le laisser tomber en 
ruines. L’idée est de l’entretenir pour 
laisser un héritage patrimonial valorisé 
aux Euréliens et en faire un atout pour le 
territoire déjà prisé des touristes.
Après l’espace Saint-Simon installé 

dans le pavillon à l’entrée du parc, la 
restauration du Petit-Château sera un 
atout de plus pour le rayonnement de La 
Ferté-Vidame. Les chimériques projets 
de maison de retraite ou d’hôtel de luxe 
s’effacent devant les rayons de soleil 
qui viennent réchauffer les façades du 
Petit-Château. Les lieux, en l’état, ont 
peu de chance de séduire les investis-
seurs. En investissant 4,5 millions d’eu-
ros dans le domaine, le Département lui 
donne une seconde chance.

10

Maintenon et Illiers-Combray ne sont pas oubliés 
Le château de Maintenon et la Maison de Tante Léonie, à Illiers-Combray n’ont pas subi les outrages du temps comme 
l’a vécu le Petit-Château de La Ferté-Vidame. Pour autant, le Département ne les abandonne pas et continue d’inves-
tir pour leur entretien et leur transformation. Le Conseil départemental a voté 6 millions d’euros pour le domaine de 
Maintenon à la faveur de son budget 2021.  Le programme du chantier pour le château prévoit des travaux de couver-
ture, la restauration d’une partie des façades et huisseries. L’église Saint-Nicolas va devenir un espace d’accueil et 
de boutique plus agréable pour les visiteurs. La cour de l’entrée du château sera transformée en un espace paysagé 
en harmonie avec le jardin dans le style Le Nôtre.
Quant au musée Marcel-Proust à Illiers-Combray, il va entrer en travaux en octobre 2021. Un chantier de restauration 
financé par le Département à hauteur d’1,25 million d’euros et qui nécessite le déménagement des objets et collections 
dans un endroit sécurisé et sain. Une opération assumée également par le Département.

UNE SITUATION 
ALARMANTE

Actu
ActuActu

Le Département vole  
au secours de son  
patrimoine en danger
L’état d’urgence est déclaré. Une partie des 12 millions d’euros consacrés 
à la rénovation et la valorisation du patrimoine eurélien ira au domaine de 
Saint-Simon. La collectivité veut laisser un héritage valorisé et entretenu aux 
habitants.

 SITES REMARQUABLES 11
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Claude Térouinard constate l’état du Petit-Château de la Ferté-Vidâme



Visitez près
de chez vous,
un patrimoine 
naturel 
d’exception
Les parcs et jardins du 
Département sont des 
richesses remarquables 
et précieuses, entretenus 
avec passion et respect.
Pré-Catelan, château 
de Maintenon, Ferté-
Vidame... Partez à la 
découverte de ces lieux 
hors du temps.

Dossier \ spécial parcs et jardinsDossier \ spécial parcs et jardins

12 13
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Les trois parcs et jardins du Conseil 
départemental sont restés 
ouverts malgré le confi nement 
de l’automne et le couvre-feu 
de l’hiver. Il y a le jardin du Pré 

Catelan qui parle de l’enfance de Mar-
cel Proust aux côtés de son oncle (à 
Illiers-Combray), le parc du château de 
Maintenon et son jardin à la française ins-
piré de Le Nôtre,  le parc arboré de La Fer-
té-Vidame où trône la ruine majestueuse 
du château du duc de Saint-Simon.
Les trois parcs et jardins offrent des 
styles très différents les uns des autres. 

Ils sont également répartis entre le Sud, 
l’Est et l’Ouest du département. Si Ils ne 
racontent pas les mêmes histoires, ils 
racontent tous l’Histoire.

À chaque jardin, 
son style de jardinier

Aujourd’hui De tels joyaux exigent une 
attention de tous les instants. Pour les 
entretenir, les embellir, les transformer, 
une équipe de douze jardiniers et paysa-
gistes travaille et vit parmi leurs arbres, 
leurs fl eurs, leurs plantes, au quotidien.
À leur tête, Gilles Loiseau est intarissable 

sur les vertus et les caractéristiques de 
chacun. « Chaque domaine nécessite un 
entretien adapté. On ne travaille pas de 
la même façon dans le jardin à l’anglaise 
et romantique du Pré Catelan comme on 
travaille dans le jardin à la française de 
Maintenon ». 
Le paysagiste du Département adopte, 
à Illiers-Combray, l’allure d’un jardi-
nier britannique avec son tablier et 
son éternel sécateur à la main. « Dans 
un jardin anglais, il y a beaucoup de 
plantes vivaces et des variétés très dif-
férentes. Il faut toujours veiller à ce que 

les plantes dominantes ne prennent pas 
le pas sur les autres. Il y a toujours une 
pousse à couper, une plante à remettre 
à sa place ». À Maintenon, il retrouve 
son penchant naturel pour l’ordre et la 
rigueur. « Dans un jardin à la française 
dessiné par ses allées rectilignes, ses 
rangées de buis et ses rosiers tiges, la 
fantaisie n’a pas sa place. Le moindre 
défaut d’entretien saute aux yeux, même 
du plus néophyte des visiteurs ». La Fer-
té-Vidame est encore différent. « Ce qui 
est extraordinaire dans le domaine de 
Saint-Simon, ce sont les arbres : les ali-

gnements de tilleuls dans la perspective 
du château sont uniques. Même chose 
pour les alignements de platanes tout à 
fait extraordinaires ».
Il sait aussi que le parc de La Ferté-Vi-
dame est amené à évoluer sous l’égide 
de la Direction des sites remarquables 
et de l’attractivité, et se réjouit déjà à 
l’idée d’y revoir notamment un jardin à 
la française. Une perspective pleine de 
promesses pour les jardiniers du Dépar-
tement.
Le froid de février a fi gé les jardins dans 
leur manteau d’hiver. Mais, Gilles Loi-

seau et son équipe sont philosophes : 
« Le froid est indispensable pour que 
la terre et les plantes se reposent ». Ils 
savent que le printemps reviendra avec 
le foisonnement des plantes vivaces du 
Pré Catelan ; la grâce des roses de Main-
tenon qui restent les reines du lieu même 
si les tulipes sur les parterres de myosotis 
bleus ou blancs, ont leur charme ; avec 
le vert tendre des feuilles nouvelles qui 
habilleront les tilleuls et platanes de La 
Ferté-Vidame.

Des jardins 
sans pesticides
Pas question pour les jardiniers 
du Département de verser le 
moindre pesticide pour entretenir 
les domaines de Illiers-Combray, 
Maintenon et La Ferté-Vidame. 
Non seulement, c’est interdit par 
la loi mais ces amoureux de la 
nature préfèrent recourir à des 
méthodes plus douces même si 
elles sont contraignantes. Alors, 
dans les jardins, c’est arrachage 
des herbes folles à la main. « Nous 
avons également recours au pail-
lage avec des fèves de cacao, 
notamment pour les rosiers de 
Maintenon. On s’en sert aussi un 
peu au Pré-Catelan mais moins 
puisque nous avons pas mal de 
plantes recouvrantes qui évitent 
la prolifération des mauvaises 
herbes ». La chasse aux pucerons 
adeptes des rosiers est assu-
rée par les coccinelles et leurs 
larves, la pyrale du buis est com-
battue avec des produits bio...  
Toute une fl ore mais aussi toute 
une faune sauvage peut ainsi 
vivre sans risquer de s’empoi-
sonner. Pour parfaire ce respect 
de l’environnement, les jardiniers 
font attention à la consommation 
d’eau, d’autant que la Serpentine 
du Pré Catelan évite des arrosages 
massifs, l’humidité dégagée par le 
canal de l’Eure maintient un taux 
d’hygrométrie idéal pour les fl eurs 
de Maintenon et La Ferté-Vidame 
ne manque pas d’eau non plus, 
grâce à ses étangs. 

Les jardiniers œuvrent 
avec passion

COULISSES

Les parcs et jardins du Département sont les rares lieux qui sont restés ouverts 
au public pendant les périodes de confi nement et de couvre-feuȡ Une équipe de 
douze jardiniers et paysagistes entretient ces jardins avec passion et le souci 
constant de respecter l’histoire des lieux et l’environnement.
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Quand les maîtres 
jardiniers façonnaient 
les parcs d’Eure-et-Loir

Ils sont passés par...

À l’image d’André Le Nôtre, L’Eure-et-Loir a toujours inspiré d’éminents 
architectes paysagistes qui ont marqué de leur sceau l’histoire des parcs et 
jardins d’Eure-et-Loir.

HISTOIRE

En arpentant les nombreux 
parcs et jardins d’Eure-et-Loir, 
qui se souvient aujourd’hui 
de l’Ecossais Thomas Baiklie, 
fi gure emblématique de l’art 

paysager de la fi n du XVIIIe siècle et du 
début du XIXe, qui fut l’un des plus proli-
fi ques de sa génération ? 
Qui aurait cité, sans hésiter, Henri et 
Achille Duchêne, père et fi ls des XIX et 
XXesiècles, formidables architectes pay-
sagistes que d’aucuns appelaient même 
« princes des jardins et jardiniers des 
princes » ? 
Qui même aurait pensé à glorifi er l’art pro-
lifi que et ô combien inventif de Jacques 
Androuet du Cerceau qui fut sans doute, 

à la Renaissance (XVIe siècle), l’inventeur 
de l’architecture à la française ?
Non, tous ces noms, comme celui de 
Louis-Martin Berthault (XIXe siècle) ou 
de Denis et Eugène Bühler (XIXe siècle 
également), sont hélas souvent tombés 
dans l’oubli, balayés par la fi gure toute 
puissante du seul jardinier dont le nom 
affleure immédiatement aux lèvres : 
André Le Nôtre. 
En Eure-et-Loir, pourtant, si Le Nôtre 
a bel et bien sa place – et quelle place, 
bien sûr puisqu’il a dessiné en 1676 les 
jardins du château de Maintenon et amé-
nagé ceux du château d’Anet ! -, tous les 
autres n’ont pas démérité, laissant éga-
lement ça et là une trace de leur génie 

créateur. Il n’est qu’à visiter le parc et les 
jardins du château d’Anet , celui du châ-
teau de Courtalain, ceux des châteaux de 
Montigny-le-Ganelon ou de Marboué ou 
encore d’Abondant, Houville-la-Branche 
ou Cloyes-les-trois-rivières pour s’en 
rendre compte : les grands créateurs de 
jardins de l’Histoire ont aimé l’Eure-et-
Loir et magnifi é ses espaces verts.
Une tradition qui ne se perd pas 
puisqu’aujourd’hui encore, de grands 
noms de l’art paysager se retrouvent au 
panthéon des plus beaux jardins d’Eure-
et-Loir comme Louis Benech, qui vient 
de réaménager les jardins de l’abbaye de 
Thiron Gardais pour Stéphane Bern.

16
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Anet : 
D’Androuet du Cerceau aux frères Bühler, 
en passant par Le Nôtre

Dans les années 1550, quelques années après que 
Diane de Poitiers a hérité du château d’Anet à la 
mort de son mari, Jacques Androuet du Cerceau 
est le premier architecte paysagiste à être mandaté 
pour lister, dans la description du domaine, l’en-
semble des aménagements présents : le jardin, la 
galerie voûtée, les fontaines, l’orangerie, les volières, 
le parc, les bois, les canaux ou encore la héron-
nière. Mais c’est au début du XVIIe siècle qu’André Le 
Nôtre, le célèbre architecte paysagiste du roi Louis 
XIV, est appelé pour aménager les jardins du châ-
teau d’Anet : il supprime d’abord les communs (Jeu 
de paume, orangerie, volières) et le cryptoportique 
pour le remplacer par des terrasses à degrés. Puis, 
comme il l’a fait pour Versailles, le paysagiste creuse 
un grand canal dérivé de l’Eure autour des jardins 
au-delà desquels s’étend un parc boisé percé d’al-
lées rayonnantes. En 1804, tous les arbres du parc 
sont détruits. Cependant, aujourd’hui, la beauté 
lumineuse des jardins fait toujours merveille dans 
le parc du château d’Anet, après que les frères Denis 
et Eugène Bühler l’ont transformé dans la première 
moitié du XIXe siècle en parc dit « à l’Anglaise ». Le 
grand canal est rétabli en 1884.

Abondant : 
Achille Duchêne à la manœuvre

Réaménagé en partie – dans la première moitié du 
XVIIIe siècle – par l’architecte Jean Mansart de Jouy, 
le château d’Abondant a fait l’objet, au début du 
XXe, de toutes les attentions de son nouvel acqué-
reur, l’industriel américain Franklin Singer. Celui-ci, 
connaissant la réputation du célèbre architecte 
paysagiste Achille Duchêne – fils du non moins 
célèbre Henri Duchêne –, lui demande alors de 
dessiner dans le parc du château un parterre de 
broderies en buis taillés et graviers colorés, lové au 
cœur d’un vaste boulingrin (un parterre gazonné en 
creux) conçu en « demi-lune » et marqué au centre 
par deux escaliers se faisant face. Achille Duchêne 
imagine alors un bel espace gazonné de type « tapis 
vert », prolongé par une longue perspective axiale 
qui rejoint la forêt de Dreux et traverse visuellement 
le château. Le parc ainsi que le château fi niront par 
être découpés en lots et, malgré l’inscription aux 
Monuments historiques, l’avenue en perspective de 
l’entrée, longue de deux kilomètres, a été détruite 
dans les années 1970.

Jardin du château de Maintenon

Château d’Abondant

Jardin du château de d’Anet



Ils sont passés par...

Christophe Dolbeau : « Un 
jardin, c’est une aventure ! »
Le compagnon de Jean-Pierre Coffe, Christophe Dolbeau, poursuit 
l’aménagement du jardin de la Duchaylatière, à Lanneray, qui faisait la joie 
de l’animateur télé.

 INTERVIEW

Comment l’aventure de ce formi-
dable jardin a-t-elle commencé ?

C’est d’abord le lieu qui a séduit Jean-
Pierre Coffe : la maison et son terrain. 
Petit à petit, il a réaménagé les presque 
deux hectares du parc. L’architecture 
même du jardin, qui remonte au XVIIe

siècle, présente deux anciennes allées 
cavalières qui forment quatre carrés 
que Jean-Pierre est allé aménager l’un 
après l’autre en s’amusant à y mettre de 
nouvelles variétés. Moi, je ne suis arrivé 
dans sa vie que vers mi-2006 mais j’ai 
quand même connu des carrés qui 
étaient encore des sous-bois. Son grand 
amour, c’était les arbres. Et son credo : 
planter petit pour voir grandir. Il y avait 
déjà ici quelques arbres séculaires, une 
douzaine âgés de 200 ans, et ceux qu’il 
plantait, hé bien c’était ses enfants !

Comment se passait l’introduc-
tion d’un nouveau végétal ?

Ça commençait souvent par un coup de 
cœur. Il tombait amoureux d’un arbre, le 

commandait et puis, quand il arrivait, il 
y avait une grande discussion avec les 
jardiniers pour savoir où l’installer, sui-
vie d’une campagne d’abattage au pro-
fi t de ce nouveau venu. Et ça, je le fais 
toujours aujourd’hui. Car les piliers de ce 
jardin demeurent vraiment les arbres : 
Jean-Pierre avait l’habitude de dire que 
les vivaces n’étaient là que pour « agré-
menter les pieds de ces messieurs ». 

Comment poursuivez-vous 
l’œuvre de Jean-Pierre Coffe ? 

Je respecterai toujours le lieu du créateur 
mais un jardin, c’est vivant. Alors, sans 
modifi er sa structure, je l’adapte à mon 
goût. Aujourd’hui, il me ressemble de 
plus en plus, il est plus lumineux. Un jar-
din, c’est une aventure ! Si on le conçoit 
comme un temple, il est voué à mourir. 
Et puis maintenant, j’ai pris des collabo-
rateurs : des canards coureurs indiens, 
qui raffolent des petits insectes et des 
limaces ! Un vrai bonheur, pour un jardi-
nier ! Mais moins pour le bassin du parc…

En pratique
Jardin de la Duchaylatière, 
à « La Forêt » à Lanneray. 
Ouvert du dimanche au jeudi, à 14h, 
sur réservation (contact@laduchay-
latiere.com ou au 06.08.00.23.79). 
Tarif : 15 €. Visite de deux heures 
avec verre de l’amitié en clôture. Sur 
place également : gîte et magasin 
d’antiquités.
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Maintenon : 
André Le Nôtre, « LE » maître 
André Le Nôtre fut l’éminent jardinier en chef du 
château de Versailles. On l’appelle d’ailleurs com-
munément « le Roi des jardiniers et jardinier du 
Roi ». Mais en Eure-et-Loir, le « pape » des jardins 
dits à la française, auteur de manifestes paysagers 
du XVIIe siècle, fut surtout celui qui œuvra au châ-
teau de Maintenon, quatre ans avant d’être anobli, 
en y dessinant les plans du parc sur ordre de Louis 
XIV. La perspective y avait comme à son habitude 
une place importante – ici une perspective impre-
nable sur le canal de l’Eure passant sous l’aque-
duc réalisé par Vauban – avec divers parterres et 
rosiers, dans une harmonieuse alliance de minéral 
et de végétal. L’allée plantée Le Nôtre fait alors face 
à l’allée Racine, en hommage au célèbre poète et 
dramaturge. Le Conseil départemental, en 2013, a 
contribué au réaménagement fi dèle du jardin à la 
française imaginé par André Le Nôtre, pour com-
mémorer le 400e anniversaire de sa naissance. Une 
réalisation qui fut confi ée au maître jardinier du 
château de Champ-de-Bataille, Patrick Pottier et 
qui permet de replonger aujourd’hui dans ce XVIIe

siècle des jardins qui fi t la gloire du « Roi des jar-
diniers ».

Courtalain : 
Louis-Martin Berthault 
et Thomas Baiklie au XIXe siècle
À Courtalain s’élève un somptueux château asso-
ciant architecture médiévale, Renaissance et des 
extensions néo-médiévales du XIXe siècle. Le châ-
teau, visible de loin car construit sur un promon-
toire, est entouré d’un parc dit « à l’Anglaise » de 
quelque 200 hectares. Mais ce parc à l’Anglaise fut 
longtemps un jardin « à la Française », aménagé 
par Gabriel de Lestrade et ce, jusqu’en 1810, date à 
laquelle les propriétaires des lieux engagent celui 
qu’on appelle alors « le Le Nôtre du XIXe siècle », 
Louis-Martin Berthault. L’éminent architecte paysa-
giste, très en vogue à cette époque, est chargé de 
la transformation « à l’anglaise » des lieux : grandes 
perspectives autour du château, douves, serre, jar-
din potager… En avril 1835, cependant, c’est l’ar-
chitecte paysagiste écossais Thomas Blaikie qui 
mentionne, dans le Garden’s magazine, son inter-
vention à Courtalain. Un maître jardinier connu pour 
dessiner ses jardins anglais sur place, sans réaliser 
de plan en amont. Thomas Blaikie est également 
intervenu dans le parc de 15 hectares du château 
de Montigny-le-Ganelon, ainsi que dans les jardins 
du château de Marboué.
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Certains sont 
méconnus et 
méritent le 
détour, d’autres 
sont des pépites 
remarquables 
qui ont fait 
la renommée 
de notre 
département. 
L’Association des 
parcs et jardins 
en Région 
Centre (APJRC) 
a pour mission 
d’effectuer un 
inventaire de 
ces précieux 
espaces verts. 
Portraits de 
ces lieux dédiés 
aux arbres, aux 
fl eurs et aux 
plantes.

Partez à la découverte des 
parcs et jardins euréliens

 BALADES

L’APJRC (Association des parcs et 
jardins en région Centre) existe 
depuis plus de trente ans et tra-
vaille à la préservation du patri-
moine végétal en lien étroit avec 

la DRAC (direction régional des affaires 
culturelles). Sa mission est de protéger 
et améliorer les parcs et jardins de la 
région. L’association épaule ses adhé-
rents par le biais de formations et incite 

le public à découvrir les espaces verts 
remarquables du territoire. 
Si des chercheurs s’attèlent à un inven-
taire scrupuleux des parcs et jardins, 
une attention toute particulière a été 
portée à l’Eure-et-Loir, qui révèle un 
art du jardin signifi catif de l’histoire de 
France. Un art peu commun fait pour 
attiser la curiosité des visiteurs. « Jar-
din médicinal, suspendu, avec fleurs, 

sans fleurs, en terrasse, en carré… », 
énumère Michelle Quentin, déléguée 
de l’association. « Beaucoup l’ignorent 
encore mais le département comporte 
son lot de surprises ». Du grandiose à 
l’intime, en passant par le poétique et 
l’oublié… Immersion dans les joyaux 
verts de l’Eure-et-Loir.

3   PRÉ CATELAN 
Héritage de Jules Amiot, négociant de la guerre 
d’Algérie,  le Pré Catelan, à Illiers-Combray, il 
s’étend sur 1,5 hectare. Il est le seul « Jardin remar-
quable » labellisé du Département, classement 
décerné par le Ministère de la culture en 2004. Ce 
jardin « à l’anglaise » qui a inspiré Marcel Proust 
peut devenir source d’inspiration pour tous les 
amoureux des jardins. 

Route de Tansonville, à Illiers-Combray. Parc public, 
ouvert tous les jours de mai à août de 9h à 20h et de 
septembre à avril de 9h à 17h30. Gratuit

  Renseignements : 02.37.34.76.67. ou contact@prescatelan.fr

2   MAINTENON 
Impossible de passer à côté du parc du château de Mainte-
non, dans la vallée de l’Eure. Ce hâvre de paix majestueux, 
dont les vestiges de l’aqueduc Vauban dessinent l’horizon, 
a été imaginé par le jardinier royal André Le Nôtre alors 
même qu’il travaillait pour Versailles. Après des transfor-
mations et destructions lors de la Seconde guerre mon-
diale, le jardin a été restauré dans sa forme originale, dans 
la pure tradition des jardins « à la Française ». 

Jusqu’en mars : du mardi au vendredi de 14h à 17h30 - les 
samedi et dimanche, de 10h30 à 19h. Dernière admis-
sion : 17h ( jusqu’à levée ou modification du couvre-feu). 
Tarif unique : 3 €/personne - gratuit pour les moins de 7 ans.

  Renseignements : 02.37.23.00.09 ou chateau.maintenon@eurelien.fr

1   LA FERTÉ-VIDAME 
Rien ne ressemble au parc de La Fer-
té-Vidame. « Un endroit incroyable 
et si méconnu », déplore l’APJRC. 
Autour des ruines romantiques du 
château, les perspectives ouvertes 
évoquent l’immensité. Seuls les ali-
gnements d’arbres majestueux font 
obstacle au regard qui se perd sur 
l’horizon. Le jardin, qui voit le jour au 
Siècle des Lumières, est le dernier 
classique du genre. Mais le précur-
seur de l’époque suivante. 

Place du Vieux-Marché, à La Fer-
té-Vidame. Parc public, ouvert tous 
les jours d’avril à octobre de 9h à 19h, 
de novembre à mars de 9h à 17h30. 
Gratuit. 

  Renseignements : 02.37.37.68.59
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4   PARC DU CHÂTEAU 
DE CHAMP ROMAIN

Au coeur de la Beauce, à une poignée de kilomètres de Châ-
teaudun, le parc du château de Champ Romain créé en 1761 
reste confi dentiel. Il entoure la demeure privée de Claude de 
Sénéchal construite à la même période. Presque trois cents 
ans plus tard, le jardin a conservé ses plans : symétriques, 
entre parterres de fl eurs et promenade à l’ombre des tilleuls. 

Château de Champ-romain, à Thiville. Château privé, possibilité 
de visiter pendant la saison estivale. Ouvert en semaine de 10h 
à 12h et de 14h à 18h, uniquement en juillet, août et septembre. 
Payant (de 1,50 à 3 euros). 

  Renseignements : 06.80.82.40.98. ou renaud@champromain.fr

9   PARC DU CHÂTEAU SAINT-JEAN À 
NOGENT-LE-ROTROU

C’est de l’imaginaire contemporain qu’est né le parc du châ-
teau Saint-Jean de Nogent-le-Rotrou. Dans la haute cour, 
des arbres remarquables accueillent les visiteurs (séquoia, 
cèdre de l’Atlas, chêne vert…). Dans la basse cour, des car-
rés thématiques ont été dressés et trouvent leur sens au gré 
d’actions pédagogiques. On y évoque toutes sortes de plantes 
mais aussi l’histoire avec le végétal traversant les époques.

Place Emile-Maquaire, à Nogent-le-Rotrou. Parc public, ouvert 
et gratuit. 

  Renseignements : 02.37.52.18.02 ou musee@chateau-nogentlerotrou.fr

7 PARC DU CHÂTEAU DE VILLEPRÉVOST
Un brin de poésie et de romantisme fl otte dans l’air, dans 
le parc de Villeprévost, près d’Orgères-en-Beauce. Fondé 
en 1756, celui-ci a été conçu pour honorer l’amour du 
propriétaire du château envers son épouse. Tous les 15 
août, date de la fête de la châtelaine, le soleil se couche 
dans l’exact axe central du jardin. Autres atouts de 
séduction : la fl ore sauvage et les lumières des soirs d’été.

Villeprévost, à Tillay-le-Peneux. Château privé, possibilité 
de visiter pendant la saison estivale. Ouvert du 1er juillet au 
15 août de 12h à 18h. Payant (de 3 à 5 euros). 

  Renseignements : 07.70.32.88.21 et hfougeron@hotmail.com

10   JARDIN DES SIX SENS DU MOULIN 
DE LA BELLASSIÈRE

Ancien jardin de Madame de Pompadour, cet espace a été créé en 
1750 autour d’un moulin pour embellir la perspective du château de 
Crécy, aujourd’hui disparu. Le Jardin des Six sens en est le vestige. 
Depuis 2013, il est composé de plusieurs « chambres végétales ». Il 
propose une expérience multisensorielle originale. D’abord destiné 
aux personnes en situation de handicap, il est accessible à tous, 
pour des impressions partagées.

2, chemin de la Bellassière, à Crécy-Couvé. Site privé, possibilité de visi-
ter sur rendez-vous. Payant (gratuit pour les enfants de moins de 10 ans, 
2 euros pour les enfants de plus de dix ans, et 5 euros pour les adultes). 

  Renseignements : 06.24.42.45.22 ou contact@corddd.com

11   JARDINS DU COLLÈGE ROYAL ET MILITAIRE 
DE THIRON-GARDAIS 

En mémoire des cours d’arboriculture et de fl oriculture donnés 
aux élèves du collège de Thiron-Gardais, les jardins de cette perle 
du patrimoine eurélien sont passés entre les mains du célèbre 
paysagiste Louis Benech. Le résultat rappelle les équilibres et 
les raretés d’autrefois : les arbres fruitiers, le verger, la serre du 
XIXème siècle ou encore le petit bois et le labyrinthe de charmes.

18, rue de l’abbaye, à Thiron-Gardais. Site privé, visite libre et gra-
tuite du printemps à l’automne. De juillet à septembre, du mardi au 
dimanche de 10h à 18h ; en octobre, du mardi au vendredi de 10h à 18h 
et le week-end de 14h à 18h 

  Renseignements : 02.37.49.49.49 ou domaineabbaye@terresdeperche.fr

5 PARC DU CHÂTEAU DE FRAZÉ
Les jardins du château de Frazé offrent un voyage 
dans le passé, en plusieurs étapes : Ses douves et 
les traces de sa butte nous plongent dans l’époque 
médiévale, on distingue aussi un peu de Renais-
sance et des restes du XIXe siècle, durant lequel les 
parcelles « à la française » sont nées

Château de Frazé, à Brou. Château privé, possibi-
lité de visiter du printemps à l’automne.  Ouvert les 
dimanches et jours fériés, de 15h à 18h. Payant (2 
euros pour les enfants, 3 euros pour les adultes). 

  Renseignements : 02.37.29.56.76. ou contact@fraze.fr

6 PARC DE LA CHAPELLE ROYALE DE DREUX
Six hectares de jardins royaux servent d’écrin à la dernière demeure 
de la famille d’Orléans. La chapelle royale fut construite, à Dreux, à la 
demande de la duchesse d’Orléans après la Révolution. Le parc, divisé en 
deux espaces, domine la ville, renferme plusieurs vestiges de l’époque 
médiévale mais aussi de la période de Louis Philippe. Une invitation à 
l’errance solennelle sur les traces de l’histoire de France.

2, square d’Aumale à Dreux. Edifice et parc appartenant à la Fondation Saint-
Louis. Possibilité de visiter le premier parc du printemps à l’automne. Ouvert 
tous les jours à la haute saison de 9h30 à 18h, de 9h30 à 12h et de 13h30 à 
17h30 d’avril à juin et au mois de septembre (sauf le mardi, fermé). Payant 
(de 4,80 à 8,70 euros). Le second parc est fermé au public.  

  Renseignements : 02.37.46.07.06 ou contact@chapelle-royale-dreux.com

8  PARC DU CHÂTEAU DE LA RIVIÈRE
Au coeur de la Beauce, à une poignée de kilomètres de 
Châteaudun, le parc du château de Champ Romain créé 
en 1761 reste confi dentiel. Il entoure la demeure privée 
de Claude de Sénéchal construite à la même période. 
Presque trois cent ans plus tard, le jardin a conservé ses 
plans : symétriques, entre parterres de fl eurs et prome-
nade à l’ombre des tilleuls. 

14, lieu-dit La Rivière, à Pontgouin. Château privé, possibilité 
de visiter pendant la saison estivale. Ouvert de mai à sep-
tembre tous les jours de 9h à 18h. Payant (gratuit pour les 
enfants, 3 euros pour les adultes)

  Renseignements : 06.66.37.51.80. ou chateaudelariviere28@gmail.com
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Ils en ont de la chance, ces profes-
sionnels du végétal et de l’amé-
nagement des espaces verts qui 
viennent, chaque jour, travailler sur 
un domaine de plusieurs hectares, 

à quelques encablures du château de 
La Ferté-Vidame ! Il faut dire que les 
infrastructures de l’Esat (Établissement 
et service d’aide par le travail) Simone-
de-Fontanges, installées depuis 1988 
à la Ferme des Bruyères, ont de quoi 
faire rêver : une pépinière, plusieurs 
serres et plates-formes végétales, une 
ancienne bergerie qui sert de zone de 

rempotage, des bâtiments administra-
tifs et d’accueil… Les 44 travailleurs pro-
tégés qui exercent leur métier ici – 20 
en pépinière, 24 en espaces verts – en 
ont, tout comme leurs encadrants, bien 
conscience. « Ce sont des personnes qui 
arrivent principalement d’instituts spé-
cialisés et qui présentent une défi cience 
mentale légère à moyenne », explique 
Cathel Robert, cheffe de service. Elle 
précise : « Notre action, sous l’égide de 
l’Adapei (Association départementale de 
parents et d’amis des personnes handi-
capées mentales), consiste à accompa-

gner ces travailleurs protégés, à les for-
mer et à les employer, parfois toute leur 
vie professionnelle, dans les métiers de 
leur choix, au sein de la structure. Cer-
tains sont autonomes et d’autres sont 
logés dans un foyer près de l’Esat, géré 
par le Conseil départemental. »  

  Ils sont nombreux 
ã faire confi ance ã l’Esat

Mais, si la plupart de ces professionnels 
en situation de handicap travaillent ici 
tout au long de leur vie professionnelle, 
certains bénéfi cient d’un dispositif de 
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reconnaissance de leur travail pour 
leur permettre de s’insérer en milieu « 
ordinaire ». « Cela se passe soit par le 
biais de la Reconnaissance des acquis 
de l’expérience (RAE) ou de la Valida-
tion des acquis de l’expérience (VAE) 
et c’est ainsi que, récemment, l’un de 
nos ouvriers a obtenu son titre profes-
sionnel de paysagiste », raconte Cathel 
Robert, qui espère à présent lui trouver 
un employeur « comme n’importe quel 
collaborateur mais avec, bien sûr, un 
accompagnement adapté ». Or c’est bien 
là que le bât blesse, pour la responsable 

de la structure : « Nous aimerions insérer 
plus de gens en milieu ordinaire. Mais, ce 
n’est pas gagné. Il nous faut communi-
quer afi n de faire évoluer cela. » 
Pourtant, il suffi t de voir la liste de ceux 
qui font déjà confi ance à l’Esat pour leurs 
espaces verts pour attester de la qualité 
du travail fourni : Particuliers, profes-
sionnels – comme PSA Citroën – ou col-
lectivités – comme la ville de Senonches 
– n’hésitent pas à faire appel à l’Esat… 
Quant à la pépinière Les Bruyères, qui fait 
partie intégrante de la structure, « elle 
est hors sol avec des végétaux cultivés 

en containers et s’étend sur 3,5 ha. Elle 
comporte quelque 40 000 végétaux en 
rotation de culture. Elle assure la pro-
duction mais, aussi la commercialisation 
sur l’espace de vente aménagé sur site, 
par le biais de la prestation d’espaces 
verts chez les clients, via un service de 
livraison ou au cours de manifestations 
de type Fête des plantes », note Cathel 
Robert. La pépinière est ouverte au 
public : il serait dommage de se priver 
de la qualité de ses productions.

Initiative

Alexandre, 36 ans : 
« Ce travail, c’est un plaisir 
pour moi ! »
« A l’Esat, je travaille dans les serres. J’adore mon métier, je n’aimerais 
pas faire autre chose… Quand on arrive sur site, le matin, on fait le tour 
de la pépinière pour redresser les plantes. Ensuite, on va tous en salle de 
rempotage pour connaître les différentes répartitions des tâches écrites 
sur le tableau par les monitrices. Nous sommes généralement répartis 
par petits groupes et on alterne les différentes tâches. Ce travail, c’est 
un plaisir pour moi : je fais du désherbage, de l’arrosage, de la taille 
spécifi que, du rempotage, du paillage, de la préparation de commandes 
et de réservations, de la vente, de la livraison mais aussi la réception 
des marchandises, l’aménagement et l’approvisionnement de la zone de 
vente et la gestion des stocks. »

Les membres de l’Esat 
au service de la nature
L’Établissement et service d’aide par le travail (Esat) Simone-de-Fontanges à La 
=erté-½idame dispose d’une magnifi que pépinière et d’un service d’entretien 
des espaces verts tous deux tenus par des travailleurs en situation de handicap. 

FERTÉ-VIDÂME

En pratique 
Pépinière Les Bruyères à La Ferté-Vi-
dame : ouverte au public tous les 
jours sauf le dimanche jusqu’en mars 
et les samedis seulement, de mars à 
décembre, à partir de 9 heures.
Les Bruyères
28340, La Ferté-Vidame
Tél. : 02.37.37.56.33. 

  www.pepiniere-lesbruyeres.fr

De gaude à droite : Cathel Robert(Chef de Service), Jeremy Aubry, Mathieu Mourlon, Dylan Da Silva, Dimitri Le Saulnier,  Émilie Ducros (monitrice d’atelier), 
Modi Defrancq, Alexandre Maras, Amélia Clerissy( monitrice d’atelier) , Thierry Haquet, Floriane Rebray (accueil client et de la vente), Johnny Heurgue

24



26 2726 27

EURÉLIEN MAGAZINE DÉPARTEMENTAL #67 - MARS 2021EURÉLIEN MAGAZINE DÉPARTEMENTAL #67 - MARS 2021

2626

S i le célèbre paysagiste Louis 
Benech, avec quelque 300 
jardins à son palmarès, 
accepte avec plaisir de 

parler de l’Eure-et-Loir, c’est peut-
être parce que c’est ici qu’il a réalisé 
l’un de ses tout premiers jardins. Il 
garde un souvenir ému de ce parc 
du Bois Hinoux, près de Villebon, 
qu’il a aménagé dans la fin des 
années 1980 : « C’est devenu un 
endroit très joli dont je suis parti-
culièrement fi er : il tient encore la 
route 40 ans après ! » 
C’est avec simplicité que Louis 
Benech parle de son travail et sa 
passion. Il a beau être l’un des plus 

brillants paysagistes de son temps, 
il reste accessible. 
Une pensée foisonnante comme 
une jachère fleurie, des histoires 
tentaculaires comme des herbes 
folles, un rire sonore comme l’écho 
de la forêt, des références érudites 
et des anecdotes insolites, ce jardi-
nier droit dans ses bottes et la tête 
dans les nuages garde toute l’au-
thenticité des premières heures de 
sa vocation.
Familier des grandes fortunes – de 
Guinness à Rotschild –, qui l’ont 
fait travailler dans leurs jardins, 
Louis Benech n’en dédaigne pas 
pour autant « le charme inouï et 

poétique » du beau jardin ornais de 
la Petite Rochelle, à Rémalard. Un 
jardin comme il les aime, sans arti-
fi ce, simple.
Même s’il a « 60 histoires sur le feu » 

– entendez 60 projets de jardins en 
cours –, il prend le temps. Celui 
d’évoquer « ses maîtres », Russell 
Page et David Hicks, et d’expliquer : 
« Je n’ai pas envie de faire un jardin 
signé Louis Benech. Ce que j’adore, 
c’est que les gens arrivent dans 
un lieu et ne remarquent pas mon 
travail : quand cela ne se voit pas, 
c’est que c’est juste : ni anachro-
nique, ni incongru, ni prétentieux. » 

Louis Benech 
Le paysagiste de renom Louis Benech a « reprisé » le jardin de l’ancien 
collège royal de Thiron-Gardais pour Stéphane Bern. Rencontre avec un 
homme qui cultive la simplicité.

Ses coups de cœur...
L’Eure-et-Loir de...

 PORTRAIT

Le jardin de l’ancien collège 
royal de Thiron-Gardais  
« Stéphane Bern a beaucoup 
dit que j’avais refait le jardin 
mais… il n’en est rien ! J’ai « 
reprisé » : je n’ai pas changé 
le dessin du tout, j’ai seu-
lement enlevé des choses 

qui n’étaient pas justes. Cet 
endroit a été un collège royal, 
mais c’est l’expression d’un 
jardin de père prieur : un jar-
din de curé puissance 10 ! »

Le château de 
Houville-la-Branche 
« Dans un pays plat de chez 
plat, il y a une île de maisons 
qui pourrait être en Italie : 
la situation géographique 
du château de Houville est 
indescriptible. J’ai donné 

des conseils pour ce jardin, 
il y a longtemps. Je me sou-
viens que la façade était d’un 
enduit en partie rose et quand 
il y avait un coup de soleil, on 
n’était plus en France... »

L’Eure-et-Loir de...

Le château d’Anet 
« Pour moi, c’est un témoi-
gnage, même s’il n’est que 
partiel, puisqu’il a été détruit 
à plus de 60%, de la nais-
sance de l’architecture d’au-
jourd’hui, sans aucune fio-

riture. Philibert de l’Orme, 
qui l’a réalisé, est pour moi 
un génie de l’architecture 
dans sa totale simplicité et 
sa justesse de proportion qui 
m’émeut. » 

Le château de 
La Ferté-Vidame    
« Voilà un lieu à la fois fanto-
matique et somptueux : il y a 
de grands vides, des arbres, 
de l’eau, du ciel et un décor de 
théâtre. Toutefois, je recon-

nais qu’il faut qu’on fauche 
les prés, qu’on entretienne les 
pièces d’eau, qu’on consolide 
l’architecture restante ! » 
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XVIIIe siècle : période phare 
pour la Ferté-Vidame

Connaissez-vous le musée Farcot à Sainville (canton d’Auneau) ? Ce 
musée situé dans un très beau bâtiment porte le nom de son fonda-
teur et enfant de la commune, Eugène Farcot, né le 20 février 1830. 

Esprit brillant et curieux, passionné de sciences et techniques, il s’intéressa 
tout particulièrement à l’horlogerie ainsi qu’à l’aérostation, et déposa de 
nombreux brevets d’invention, témoignage de son intense travail de cher-
cheur et de ses expérimentations. Ses nombreux voyages sont à l’origine 
de la collection d’artefacts archéologiques qu’il s’est constitué, provenant 
du bassin méditerranéen (Rome, Grèce, Egypte) et d’Extrême-Orient, 
aujourd’hui exposée au musée de Sainville. Celui-ci vit le jour grâce à un 
legs fait par Eugène Farcot lui-même, soucieux de faire bénéfi cier aux habi-
tants de son village d’origine d’un lieu de savoir. L’inventeur est décédé en 
1896 en région parisienne. 

Hommage à Eugène Farcot

Ce très beau plan aquarellé offre 
un aperçu de la beauté du parc 
du château de la Ferté-Vidame. 

On y aperçoit, en bas à gauche, le bourg 
et le château, entouré de ses pièces 
d’eau, pavillons et jardins à la française, 
reconnaissables à leurs parterres en 
broderie et à leur ordonnancement 
géométrique. Au-delà, la majeure partie 
du plan représente les bois de la Ferté-
Vidame et les sentiers qui permettent 
de les traverser. Ce plan fut dressé en 
1835, peu après les grandes heures 

du domaine au temps du marquis de 
Laborde qui avait entrepris la rénovation 
du château et le réaménagement du 
parc à partir de la fi n des années 1760 
dans un style classique. Une première 
place-forte médiévale, existait à cet 
endroit dès le Xe siècle. La propriété fut 
acquise au début du XVIIe siècle par un 
membre de l’illustre famille de Saint-
Simon. Lorsqu’il hérita du domaine, le 
duc de Saint-Simon, auteur de célèbres 
Mémoires, fi nança d’importants travaux 
à partir de 1719. La ville de la Ferté-

Vidame porte également la trace de ces 
réaménagements successifs. Cédé en 
1784 au duc de Penthièvre, le château 
fut ensuite détruit pendant la Révolution 
ainsi que d’autres bâtiments annexes, 
partiellement restaurés au début du XIXe

siècle et classés monuments historiques 
dans les années 1970 et 1990. On peut 
aujourd’hui encore admirer ces ruines 
grandioses et profiter du parc pour 
d’agréables promenades.  

Ça s’est passé en Eure-et-Loir
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Les pages jeux Les pages jeux

Le Printemps s’annonce et avec lui certains mots 
refleurissent

En changeant une lettre à chaque ligne, de nouveaux 
mots poussent.

Parviendrez-vous à retrouver la lumière et être 
prêt à sortir à temps du labyrinthe.

MOTS FLÉCHÉS MOTS EN ESCALIER

LABYRINTHE
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OctroyaChiffres

romainsI
Points
opposés
InfinitifEO

Bel oiseau
Ouest-EstETA Départe-

mental à
La Ferté-
VidameDOMAINE

Royales à
MaintenonROSES

FEUILLERAIE
Terme de
chimieN

Rigide
Ancien

Jardin à
Happon-
villiersME

Lumen
PersonnelLM

Boissons
à bulles

Peut être
mis en
échecsM

Mauvaise
poussière
Avant
après

Poisson
rouge

Bouquet
de plumesIDE

LA
Jardin

médiéval
en...

Pierres !BOISRICHEUX
Sur le sol
Avant
nousIL

Des
jules !U

Voyelles
Bon motifOOAIU

Premier
en géo-
graphie

Fleurissent jaune
dans nos cultures

ON
Symbole
d’un
métalJARDIN

Donne de
la fièvre
Tapa la
mainPARC

Difficile
à définir
Lettre
grecqueTAU

Queue
de boa
Un sacré
taureauOA

... des
humeurs
à Château-

dunTOPA
S’apprécie
au châ-
teau de
la RivièreO

BELLASSIERE
Pronom
Méritent
chacun
un pointIL

Jardin des
six sens
au moulinN

Offre
d’achat
Le roi
soleilOPA

Jardin
d’une

Société à
ChartresL

Pierre
sculptée
des Andes
Très bien

Bu la tête
à l’envers

Adoré,
même s’il
cognaitRIZ

HORTICULTURE
A plus

d’un grain
Maréchal
de FranceA

Piège à
poissonsNASSE

A ses jar-
dins thé-
matiques
à Thiron-GABBAYE

PHILIPPE
IMBERT
2021

LES JEUX DE PHILIPPE IMBERT - MOTS FLÉCHÉS - 

- LES JARDINS ET LES FLEURS DANS L’EURE-ET-LOIR - 

S
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F L E U R I S T E S M A R G U E R I T E

Quand on l’a été, on se méfie avec précautions  : : Tout-petit qui mouille son lit

: Nous montre sa plaque

: Oiseau échassier

: Presser

: Sauver de la maladie

: La mauvaise humeur

:  Une  émaciation

Du genre très enflammé pour s’exprimer : 

Reste tellement passionné, assidu  :

Naturelle, colorée et odorante :

Avec elles, c’est le bouquet :

Telles les cultures
au printemps :

Exhales une agréable
odeur de fleur :

Une façon de
fleurir :

: Oiseau
voyageur

E

I

U
EURU

FEURUE
FERUGRUE

FLEURURGER
FLEURSGUERIR

FLEURESAIGREUR
FLEURIESMAIGREUR

FLEURISSEMIGRATEUR
FLEURISTESMARGUERITE

EURÉLIEN MAGAZINE DÉPARTEMENTAL #67 - MARS 2021EURÉLIEN MAGAZINE DÉPARTEMENTAL #67 - MARS 2021



Co
nc

ep
tio

n 
: D

ire
ct

io
n 

de
 la

 C
om

m
un

ica
tio

n 
du

 C
on

se
il d

ép
ar

te
m

en
ta

l -
 P

ho
to

 : 
St

ud
io

 M
ar

tin
o

Maintenon, La Ferté-Vidame, Le Pré Catelan
DÉCOUVREZ LES PARCS ET JARDINS DU DÉPARTEMENT

jardins
du Pré 

Catelan




